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Transport de poutres de pont roulant. 
En provenance de San Sebastian (pays basque espagnol), les deux poutres 

(20 tonnes et 23 tonnes) installées à plus d’une dizaine de mètres de hauteur 

au sein du hall d’assemblage des bobines poloïdales sont arrivées le 

7 juin 2011 à Cadarache. Elles constituent le premier pont roulant capable 

de déplacer des éléments pesant jusqu’à 25 tonnes. Un autre convoi est 

attendu au cours de l’été pour acheminer les poutres du deuxième pont 

roulant qui pèseront 43 tonnes et 48 tonnes.

DU MOIS

Questions
de logement autour d’ITER 
L’Agence Iter France vient de con� er une étude 
au cabinet Sémaphores Territoires pour faire 
le point sur les solutions de logement et 
d’hébergement en réponse aux besoins du 
chantier ITER.

Dès l’automne prochain, l’effectif du chantier passera de 
400 personnes environ aujourd’hui montera à près de 

600 personnes avant d’atteindre un pic d’au moins 3 000 personnes 
en 2014. Les chiffres impressionnent et conduisent tous les acteurs 
- élus des communes environnantes, professionnels du logement, 
représentants de l’état, Agence Iter France - à se mobiliser. En com-
plément des travaux réalisés ces dernières années dans le cadre des 
ateliers ITER et les territoires, une étude devrait permettre de prépa-
rer effi cacement le territoire d’accueil pour faire face à la demande. 
Cette étude sera conduite par le cabinet Sémaphores Territoires qui 
vient de remporter un appel d’offres lancé par l’Agence Iter France 
(AIF). « Pour répondre à la diversité des situations qui caractérise 
ce chantier (durée de 10 ans, plusieurs milliers de salariés présents 
simultanément pour des durées très variables, de statuts différents), 
il nous faudra disposer d’une diversité d’offres afi n d’être en mesure 
d’accueillir, de loger et de transporter ces personnels » souligne 
Thierry Brosseron, responsable administratif et fi nancier de l’AIF. 
Cela ne fait pas de doute non plus pour les quatre consultants chargés 
de recenser les types d’hébergement temporaire ou de longue durée 
existants ainsi que les projets d’investissements tant privés que 
publics. Il leur faudra également affi ner, en contact avec les entre-
prises et les maîtres d’ouvrage, l’appréhension de la demande tant sur 
le plan quantitatif que qualitatif. La mission sera complétée par une 
proposition d’actions. « Nous souhaitons associer à cette démarche 

les élus des communes situées à environ 30 minutes autour d’ITER. 
J’espère pouvoir rencontrer la plupart des maires au cours des 
prochaines semaines afi n de discuter avec eux de l’étude proposée 
et de mener le travail en étroite collaboration. Les questions d’amé-
nagement du territoire qui pourraient être soulevées seront commu-
niquées au Groupement d’intérêt public (GIP) ITER-Val de Durance  
lorsqu’il sera mis en place » complète Jérôme Paméla, directeur de 
l’Agence Iter France. « La diversité des demandes et des solutions pose 
celui du suivi, de l’évaluation et de l’identifi cation des ajustements à 
opérer et de la mise en œuvre d’une interface entre demandes des 
entreprises et offres recensées » note Christian Boyer, spécialiste des 
politiques de l’habitat et des besoins en logements, qui pilote l’étude 
au cabinet Sémaphores. Conscients de cet enjeu, l’Agence Iter France 
et le Welcome Offi ce for International Companies (WOIC) a lancé en 
parallèle une procédure de référencement de structures spécialisées 
dans l’aide au logement pour les entreprises. Sur la base d’une offre 
de services chiffrée, elles pourront ensuite être mises en relation avec 
les entreprises dont les salariés travailleront sur le chantier. ■

Création d'une zone d'habitations et de commerces à Saint-Paul-lez-Durance

Rue principale de Saint-Paul-lez-Durance (commune d’implantation d’ITER)

La place de Vinon-sur-Verdon (commune voisine du site ITER) : 
l'accueil des personnels suppose une offre diversifi ée
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8ème conseil ITER 
Le Conseil ITER s’est réuni pour la huitième fois les 14 et 
15 juin 2011 à Aomori, au Japon. Présidée par Evgueny Velikhov 
(Russie), cette réunion a rassemblé les représentants des sept 
nations partenaires du projet (Chine, Union européenne, Inde, 
Japon, Corée, Russie et États-Unis) qui ont rappelé l’importance 
du projet pour la démonstration de la faisabilité de la fusion. 
Le respect du calendrier du projet, dans les limites de l’enveloppe 
fi nancière approuvée lors du précédent Conseil et les moyens 
de limiter les conséquences du séisme survenu au Japon sur 
la fabrication des éléments destinés à la machine ITER étaient au 
nombre des sujets abordés lors de cette 8ème  réunion. Un plan 
stratégique sera élaboré d’ici octobre 2011. 

Les recommandations de la CLI ITER

Le 17 juin 2011, le groupe de travail constitué par la Commission 
locale d’information (CLI) ITER pour analyser le dossier technique 
présenté en enquête publique (15 juin-20 juillet 2011) a présenté 
un avant-projet de l’avis qui sera formellement rendu dans le cadre de 
cette procédure de consultation du public. Il a émis une trentaine de 
recommandations dont des demandes d'études complémentaires : 
étude d’écotoxicité pour mesurer l’impact sur les poissons de la 
Durance du polyphosphate de zinc (utilisé pour la protection des 
équipements des tours de refroidissement contre la prolifération 
des micro-organismes), étude de dispersion des rejets atmos-
phériques dans différences conditions météorologiques, effets 
cumulés d’événements externes, étude pour évaluer l’impact sur 
la faune et la fl ore détruite des aspirations d’eau nécessaires au 
refroidissement de l’installation… Le groupe de travail a également 
insisté sur l’importance de disposer de mécanismes appropriés 
de réactualisation des coûts de démantèlement » et demande 
que la France, en charge du démantèlement, soit consultée dans 
les choix de conception de la machine afi n d’optimiser les futurs 
déchets. Sur la base de cet avant-projet, l’avis de la CLI-ITER sera 
fi nalisé au cours des prochaines semaines et défi nitivement formalisé 
lors de la prochaine réunion de la CLI prévue le 21 juillet 2011.
(1) Trois représentants d’associations environnementales (Union départementale vie et 
nature des Alpes-de-Haute-Provence), deux experts (l’un en sûreté nucléaire, l’autre 
en fusion), un représentant du personnel d’ITER Organization et un représentant des 
organisations syndicales (CFDT).
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VISITEZ LE CHANTIER ITER
du lundi au vendredi 

(sur réservation) de 9 h à 17 h
en téléphonant au
04 42 17 46 92

ou en écrivant à visit@iter.org !

Editée par l’Agence Iter France et diffusée gratuitement à toute 
personne qui en fait la demande, Interfaces publie des informations 
sur les travaux de viabilisation du site ITER fi nancés par l’Europe et 
la France (incluant une partie des contributions des collectivités de la 
région PACA).
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Un marin à la tête 
des convois ITER 
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Viabilisation 
du poste électrique ITER

Les premières équipes en charge de la construction 
du poste électrique qui permettra de raccorder l’ins-
tallation ITER à la ligne très haute tension (400.000 
volts) sont arrivées en juin dernier sur le chantier ITER. 
Située à l’ouest de la plateforme où seront construits 
les bâtiments techniques de l’installation de recherche, 
la zone dédiée à cette infrastructure a été délimitée 
par les géomètres de l’entreprise AVEO permettant le 
positionnement des équipements (portiques, bâtiment 
de contrôle, jeux de barre…). Cet espace sera viabilisé 
durant l’été : outre le réseau de drainage des eaux 
de pluie, ce sont les réseaux d’eaux potables, d’eaux 
usées, d’électricité, de téléphonie et d’internet qui 
seront installés par l’entreprise Sobeca. Tout devra 
être prêt pour le démarrage des travaux de construction 
du poste programmé en juillet 2011. ■

Pour la deuxième fois consécutive, l’Agence Iter 
France a été invité à participer au forum emploi 
organisé par la ville de Lambesc le 29 juin dernier. 
Cette opération qui rassemblait une trentaine d’or-
ganismes vise à favoriser la mise en relation entre 
les chercheurs d’emploi et les entreprises de la 
région. Au cours de ces rencontres, les discussions 
ont porté sur les métiers concernant le monde de la 
fusion, les emplois liés au chantier et les prochains 

convois qui traverseront la commune. Ces convois 
hors gabarit supporteront des composants en 
acier très exceptionnels qui composeront le cœur 
de la machine de recherche ; certains d’entre eux 
pèseront jusqu’à 900 tonnes, d’autres atteindront 
une dizaine de mètres de hauteur (l’équivalent d’un 
petit immeuble de quatre étages) et d’autres encore 
s’étaleront sur une soixantaine de mètres de long. ■

Info territoire  
Forum emploi à Lambesc

Viabilisation

Ajustement 
du bassin d’orage  

En contrebas de la plateforme, la capacité du bassin qui 
recueille les  eaux de pluie est en cours d’ajustement 
passant de 19 000 à 26 000 m2. 
Visibles le long de la RD 952, les travaux consistent en 
une augmentation de 70 cm de la hauteur de la sur-verse 
accompagnée de son élargissement sur 90 mètres environ. 
Des modifi cations sur des conduites d’eaux pluviales en 
provenance de la plateforme sont réalisées en parallèle. 
Démarrés en mai dernier ces travaux, réalisés par l’entre-
prise VALERIAN, devraient être fi nalisés fi n juillet. ■

Ajustement du bassin d’orage

VISITES

Les jeunes de l’université d’été ITER

Visiter le chantier ITER le 22 juin a constitué un 
vrai aboutissement pour les jeunes chercheurs 
et doctorants réunis pendant leur école d’été 
(20-24 juin 2011). Pour sa cinquième édition, les 
organisateurs (ITER, l’université de Provence et 
le CNRS) ont focalisé les travaux sur l'interaction 
entre l'instabilité magnétohydrodynamique 
du plasma et les particules énergiques. Cette 

opération soutenue par la Communauté du 
Pays d’Aix, un groupe de chercheurs américains 
U.S. Burning Plasma Organization (USBPO), 
le CEA (Commissariat à l’énergie atomique et 
aux énergies alternatives), le conseil général 
des Bouches-du-Rhône et le conseil régional 
Provence-Alpes-Côte d’Azur, vise à préparer de 
jeunes scientifi ques aux défi s qui les attendent 
dans le domaine de la fusion, notamment à 
travers le programme de recherche ITER.

Participants de l’ITER Summer School.

Présentation des recommandations de la CLI Iter par Alain Mailliat..
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Secrétaire général du Comité industriel ITER (C2I) et offi cier de 
liaison industriel auprès de Fusion for Energy, SabinePortier est 
en charge de la mobilisation industrielle française sous l’égide 
du ministère de l’industrie. Elle fait le point sur la dynamique 
générée par ITER, directement ou indirectement.

L’implantation d’ITER dans 
la région monte en puissance. 
Quel est le bilan ?
Certains indicateurs confi rment qu’un très grand équipement 
scientifi que comme ITER contribue au développement du 
territoire qui l’accueille : par les emplois qu’il crée de manière 
directe ou indirecte autant que par ceux qu’il induit dans le tissu 
économique. On estime que plus d’un millier de personnes tra-
vaille directement pour le projet scientifi que à Cadarache : qu’il 
s’agisse des salariés d’ITER Organization ou de ses partenaires 
accompagnés de leur famille ou encore des personnels em-
ployés en sous-traitance à leurs côtés. A fi n 2010, 654 millions 
d’euros de contrats de prestations et ou de travaux ont déjà été 
attribués aux entreprises françaises dont :
- 183 millions d’euros de contrats signés avec ITER Organization 

mobilisant 800 entreprises dont plus des 2/3 sont implantées 
en Provence-Alpes-Côte d’Azur (PACA),

- 161 millions d’euros de contrats signés avec Fusion for Energy 
(F4E) impliquant près de 22 entreprises dont 10 en PACA,

- 157 millions d’euros de contrats signés avec l’Agence Iter France 
concernant 330 entreprises dont 200 en PACA.

Quels services apportez-vous ?
Notre offre de services s’adresse à plus de 250 sociétés indus-
trielles dont la moitié est implantée en PACA. Ce réseau, que 
rassemble le Comité industriel (C2I), permet de mettre en rela-
tion des compétences, de faciliter les partenariats et d’établir 
des contacts dans plusieurs domaines : ingénierie et services, 
bâtiments, systèmes magnétiques, cryogénie, chambre à vide, 
composants internes, contrôle-commande, assemblage, robo-
tique, alimentations électriques et distribution de puissance, 
diagnostics, systèmes de chauffage du plasma... 

Nous diffusons des informations sur les appels d’offres (près de 
50 ont été lancés depuis le début de l’année). Nous présentons 
les différents types de procédures établies par ITER Organiza-
tion et F4E (appels d’offres ouverts, restreints, dialogues com-
pétitifs ou procédures négociées [pour des marchés de moins de 
100 000 euros pour ITER et 250 000 euros pour F4E] ainsi que les 
démarches de pré-qualifi cation et d’enregistrement sur les bases 
fournisseurs. Nous disposons aussi d’un annuaire accessible 
en ligne (https://mioga.minefi .gouv.fr/ITER/public/Extranet/
index.html). Une part de notre action consiste aussi à participer 
à des rencontres organisées en régions par les chambres de 
commerce et d’industrie sur le nucléaire fi ssion et fusion.

Quel est le prochain rendez-vous 
industriel important ? 
Ce sont les rencontres d’affaires ITER, organisées sous 
le patronage d’ITER Organization et de Fusion for Energy, 
qui se tiendront à Manosque les 6 et 7 décembre 2011. Près de 
500 industriels européens sont attendus. 
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Quai au port de la Pointe où les composants ITER arriveront

3Questions à
Sabine Portier 
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A partir du 1er juillet 2011, Pierre-Marie Delplanque prend ses fonctions de directeur délégué au CEA, en charge de 
la cellule de coordination de l’itinéraire de transport ITER. Au cours des cinq prochaines années, près de deux cents 
convois très exceptionnels débarqueront à Fos-sur-Mer avant d’emprunter un itinéraire long d’une centaine de 
kilomètres jusqu’à Cadarache. 
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Amphithéâtre  
du siège 

L’amphithéâtre de 500 places dont la toiture de 550 m2 sera 
végétalisée constitue un chantier dans le chantier de construction 
du futur siège ITER. Ce sont les dimensions de ses murs qui en 
font sa particularité : 12 m de haut sur 22 de long alors qu’elles 
ne dépassent pas 5 à 6 mètres pour l’ensemble du bâtiment 
de bureaux qui l’abrite. Pour soutenir la toiture, trois poutres 
affi chant elles aussi de respectables dimensions sont prévues 
(20 m de long, 1.40 m de hauteur pour 48 tonnes chacune). 
La première d’entre elles a été coulée en juin, les deux autres 
seront réalisées dans le courant du mois de juillet.
Les gradins en béton armé, préfabriqués par la société PBM à 
la Roque d’Anthéron, sont posés au fur et à mesure de l’avancée 
de la réalisation de l'enveloppe extérieure. ■

Ferraillage (8 tonnes) pour couler des poutres de l’amphithéâtre.

Structure architectonique du bâtiment d’accueil du siège ITER.

Travaux
du siège

Mi-juin la Société du Canal de Provence livrait 540 mètres de 
canalisations de 300 mm de diamètre. Ils seront connectés 
ultérieurement au réseau déjà posé en 2010. Destinées à 
desservir la plateforme de construction ITER en eau brute, 
ces canalisations ont permis de libérer l’espace correspondant 
à la viabilisation de la future zone qui sera mise à la disposition 
des entreprises. Deux mois de travaux auront été nécessaires 
pour réaliser ce nouvel équipement. ■

Libérer 
l’espace

Alors que la structure architectonique du futur bâtiment 
d’accueil laisse désormais entrevoir les formes géométriques, 
les équipes de l’entreprise Léon Grosse fi naliseront mi-juillet 
la partie horizontale de la « résille » qui recouvre une partie de 
la toiture. Des trois bâtiments qui composeront le siège ITER, 
c’est le  bâtiment  médical  et  d’accès à la plateforme le plus 
avancé. L’ensemble des cloisons sont posées, les aménage-
ments du sol, du faux plafond ainsi que la pose des carrelages 
et des peintures ont été réalisés au cours du mois de juin. 
Dans  le  même  temps, le bâtiment principal qui accueillera 
500 bureaux est aujourd’hui construit à plus de 50 %. ■

U n  m a r i n  à  l a  t ê t e 

D E S  C O N V O I S  I T E R 

Esthétique 
architecturale du siège  
Employé   dans  la réalisation d’ouvrages structurels depuis 10 ans, 
le Béton fi bré ultra performant (BFUP) sera utilisé pour réaliser 
l’ensemble des brise-soleil qui recouvriront l’une des façades du 
siège ITER. Ultra compact et renforcé par l’ajout de fi bres d’acier 
de quelques millimètres, les caractéristiques BFUP sont sa dura-
bilité, son extrême résistance à la compression et sa capacité à se 
déformer sans rompre. Les tests de résistance effectués au sein 
des laboratoires  du  Centre  scientifi que et technique du bâtiment 
(CSTB) à Paris étayent le dossier d’appréciation technique d’ex-
périmentation, notamment au regard des normes parasismiques 
applicables dans la région. « Trois  types  d’éléments  préfabriqués 

(ventelles constituant les brise-soleil, coursives de maintien et 
bardages) ont ainsi été éprouvés avec succès entre avril et mai 
dernier» confi rme Guillaume Bawedin ingénieur gros œuvre 
pour Léon Grosse en charge de la construction  du  siège  ITER.  
« Ces éléments BFUP ont aussi été approuvés par  l’Association  
française de génie-civil en charge des recommandations pour le 
calcul et la réalisation d’ouvrages structurels avec ce matériau » 
précise Jean-François Picardat, président de Caro’ciment en charge 
de la réalisation des éléments BFUP qui seront livrés à la rentrée 
prochaine.  ■

Des tables 
de coffrage ultra rapides 

Depuis  le début du mois de juin, 24 tables mobiles de coffrage 
sont arrivées sur le chantier du siège ITER permettant ainsi d’accé-
lérer la cadence de coulage du béton avec un total de près de 200 
m2 de plancher par jour. 
Equipées de 6 pieds rétractables permettant à chacune 
d’entre elles de prendre appui sur le niveau inférieur, 
les  tables sont disposées côte à côte le long des façades du 
bâtiment. Huit coups de grues suffi sent  pour  coffrer près  de 
160 m2. Une fois disposées et ajustées les unes aux autres, il est 
alors possible de couler le béton en une seule fois. 
« Le plancher du troisième niveau du bâtiment de bureaux sera 
fi nalisé mi-juillet» précise Guillaume Bawedin, ingénieur en charge 
du gros œuvre. ■

Tables de coffrage utilisées pour la construction 
du bâtiment de bureaux.

Avec plus de 35 ans de service dans la Marine Nationale, dont une partie 
au sein de l’aéronautique navale, Pierre-Marie Delplanque dispose de 

plus d’un atout pour cette nouvelle mission. Après avoir suivi ses études 
d’ingénieur et d’offi cier à l’école navale et effectué un premier embarquement 
sur une frégate basée en Polynésie, il choisit de servir dans l’aéronautique 

navale et rejoint Salon-de-Provence, puis Dax pour y suivre 
une formation de pilote. Pendant une douzaine d’années, 
il participe à de nombreuses opérations comme pilote 
d’hélicoptères et assure le commandement d’une fl ottille 
d’hélicoptères embarqués. 
Il a ensuite réorienté sa carrière vers les bâtiments de 
surface tout en travaillant auprès des états-majors. Cela 
lui a offert l’opportunité de commander trois bâtiments, 
régulièrement déployés en opérations aux quatre coins 
du monde. Il a aussi travaillé sur des thèmes d’organi-
sation, comme par exemple la certifi cation par l’OTAN 
d’un état-major de force aéromaritime, mais surtout sur 
la planifi cation et la conduite des opérations, comme 
l’évacuation de ressortissants au Liban et en Côte d’Ivoire. 
C’est ainsi qu’il a assuré le commandement d’un groupe 
multinational (français, italien, espagnol, américain et 
pakistanais) déployé en océan Indien pour lutter contre 
les trafi cs illicites. 

Un parcours qui lui a permis de confi rmer ses qualités d’organisateur et 
de s’imposer comme un spécialiste de la gestion des situations de crise. 
Homme de terrain, il a complété son expérience de gestionnaire de systèmes 
complexes au cours des cinq dernières années, d’abord en tant qu’adjoint de 
l’amiral commandant la force d’action navale à Toulon, puis comme commandant 
du bataillon de marins-pompiers de Marseille fort de ses 2 400 hommes, 
et directeur du service d’incendie et de secours de cette ville. 

La variété des affectations et des métiers qui ont été les siens au cours de 
sa carrière dans la Marine révèle sa grande capacité d’adaptation qui consti-
tuera un atout certain pour aborder sereinement ses nouvelles fonctions au 
sein de l’Agence Iter France. Dans ce cadre, il souhaite « insuffl er une nouvelle 
dynamique » pour assurer dans les meilleures conditions son rôle de coordina-
teur : ITER Organization, le transporteur, les administrations, les collectivités 

locales, les gestionnaires maritimes et routiers, les services de sécurité et 
les opérateurs privés sont autant d’ acteurs qui seront mobilisés le jour J autour 
de l’itinéraire ITER et avec lesquels il va falloir se préparer en tissant très en 
amont des liens solides. Un programme de travail dense se dessine sachant 
qu’un premier convoi test est attendu d’ici à la fi n de cette année.

Les communes de l’itinéraire ITER
Deux-cents convois très exceptionnels emprunteront l’itinéraire aménagé 
entre Fos-sur-Mer et Cadarache sur plus d’une centaine de kilomètres pour 
transporter les composants fabriqués par les pays membres d’ITER. Les 33 plus 
imposants concernent :
- 9 éléments en acier inox de 544 tonnes constituant la chambre à vide 
 (8,50 m de large, 14,10 m de long et 7,45 m de haut) ;  
- 19 bobines supraconductrices en acier inox pesant chacune 530 tonnes 
 (8,50 m de large, 17,30 m de long et 9,10 m de haut) ;  
- 1 bobine supraconductrice toroïdale en acier inox pesant 306 tonnes 
 (8,50 m de large, 10 m de long et 8,40 m de haut) ;  
- 4 poutres de pont roulant de 190 tonnes en acier 
 (4,50 m de large, environ 47 m de long et 2 m de haut).  

Les convois les plus lents devraient se déplacer à 5km/h (la vitesse d’un homme 
au pas) et les plus rapides à 30 km/h environ.  Seize communes sont situées 
sur le tracé : Berre l’Etang, la Fare-les-Oliviers, Lançon-de-Provence, Pélissanne, 
La Barben, Lambesc, Vernègues, Charleval, La Roque d’Anthéron, Rognes, Saint-
Estève-Janson, Le Puy-Sainte-Réparade, Meyrargues, Peyrolles-en-Provence, 
Jouques et Saint-Paul-lez-Durance. Le passage des convois impliquera aussi 
la mise en place de déviations et de contournement impliquant 25 autres 
communes. Plusieurs réunions d’information avec les élus seront organisées 
à la rentrée 2011. ■

Pierre-Marie Delplanque 

Des nouvelles d’ITER

Exemple d'un transport très exceptionnel à Fos-sur-Mer : déplacement d'un équipement 
off-shore (1200 tonnes - 30 m de haut) sur une remorque autopropulsée.

Pierre-Marie Delplanque, Jérôme Paméla, directeur de l'AIF et Lina Lanfranchi, 
directrice de cabinet du préfet de Police à l'issue du Comité du pilotage, le 27 juin 2011

Pose d’une canalisation de 300 mm de diamètre


